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rint de Frne"Il aîttribue ce lUieux résultat à deux caubes, prin-
cipales. *-La première et la plus sérieuse, dit-il, e*est que le notariat
n'offre plus au mêmie dégrré que par lo passé unIe carrière honorée,
lucrative, exemnpte du troubles et ded:gr.

l1a seconde c*eSt que l'edulatox dut notaria.t inheîailiîttvant
par si base.',

TIlDns les villes le personnel utile et laborieux dle laî plura'rt des
études se trouve entièrement étrin érlélmeult notarial. 1Pans les
campagnes le mnat ett eneorc plus rd.

Je rî'zaî Pas à démxontrer que, depuiz; quelques aînnées, un dê pIlo-
rablc maîrasme s'est attaqué -à taules les 1 rfsij qui tien umont leur
existence (l. l.a 1)OSscssio (les Oilices et spécialement à~ l'institution
dit notariat, l'évidence nie se prouve pas ; les sy iqtômes de ce ina-
vielle -jon t, d'ailleuors, niotibr-eutx et graves, lesï r.esultats eni mtut

~ :mj)réi:îlks;je puis, dlès mes ui burner à u rechercher
les eauses :quand mi vieux et respectable JUOflinfldt inenace de
s'écroule;, on nu zsaura-.it trop se hlitcr de sonder, jusque dan-i ses
plus prine sieles vites secrets qui P)cuvent en pré~cipiter' la
ruinie."

Ces déclarations nie recommnandent pmoint d'tbkmîv<es cir--
conscriptions unotariales eut laL lhuiionc lii ; dua nlouubiu dts
notaires.

1La loi (le 1791I, :îviit, entre autres obje1ùts.pour bill dle fiairecesscr
l'abus résutiltiin du la multiplicité dei offices ; le niombre s'uen était
tellemnt accru que, lors- de la1 protutulgaioinfde Cutte lui, il y avaidt

-10.000 notaires ruyiîuîx eZCL seiguiciifmtll, iu l Fran11ce. Un le réluhv-tiolu
êtuit, lurgreîae :le îmount-r exagvéré dles offies, la déire:sse desi titulai-
res mulip1liit' les Cxat.înls. ué:itln devoir 'esn,')tuad
par le lç<jltu u-àîî.Lors dle la loi dit 25 vuitoie au Xi,
pilus de dourv ans -après, l%> 40.00JU études existiit crem le pou-
voir nav:ait pli r'aiter. auxslictiu7

U, Chsambre <les mot:uires, l'Exéczutif. haIi lt e seront-ils miniis
faciles ici qu11en France ? Le gcurttcrieisneiit cosiiîonlrésis-
lera-t-il aux slîiti, plus que I eilpire et, . ll nîrili.' dsu ?

X. St. lllilaire donne unie st:îtis-tiquice c prèvarjcatiosis lics uotaircs
ut dus causscz <le ces forfaituîres. commne -,uù- :

Il inla été purmlis de jpui-ser danss une volui; cîîeil.e tort çspondantlc
les faits si:ns a))qiliLà -!; ýsin"sires szarveinis de i4
1853,3 dauti divers arodseieîsde 16 dép:îriviiiens placés ýsur
les pintts les plus divergents dit sol fraîîiç:îie.I

Ces 56 s~istres avait cil pour *1ause savoir:
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